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Tuer, traquer et dissimuler: Les forA2ts et la destruction des Juifs
da??Europe

Description

La??anA®©antissement des Juifs da??Europe par |a??Allemagne nazie et ses complices
pendant la Seconde Guerre mondiale est gA©nA®©ralement associA© aux camps de
concentration. En rA©alitA©, 1a??immense majoritA© des victimes de la Shoah a AGtA©
assassinA©e en dehors de |a??espace concentrationnaire, dans des lieux tenus secrets,
situA©s souvent en pleine forAat, sur le territoire de la Pologne et de 1a??Union soviA®tique.

DA’s les premiers jours de la??attaque allemande contre 14??URSS,
en juin 1941, des unitA®©s spA©ciales appelA©esA Einsatzgruppen

A (groupes da??intervention) tuent en masse les Juifs des territoires
conquis. DAGbut juillet, dans la forA2 de Panieriai, A quelques
kilomA'tres de Vilnius, des rA©servoirs de fuel de 1a??ArmA©e rouge
sont transformA©s en site da??exA©cution. Plusieurs dizaines de
milliers de Juifs y sont abattus en quelgques mois par les hommes de
la??EinsatzgruppeA A secondA©s par des auxiliaires lituaniens. En

Lettonie, les 30 novembre et 8 dA©cembre, 25.000 Juifs sont massacrA©s dans la forA2t de Rumbula,
prA’s de Riga, avec la??aide de collaborateurs locaux. La??intention des exA©cuteurs est A chaque
fois la mA2me: tuer A 1a??abri des regards pour dissimuler leurs crimes.

Dans les territoires polonais annexA©s au Reich, la mise en A?uvre de la A«Solution finaleA»
dA©bute en dA©cembre 1941. La population des ghettos duA WarthegauA (autour de A<A3dA° et de
PoznaA?) est transportA©e vers le village de CheA?mno pour Adtre assassinA©e dans des camions
A gaz. AprA’s chaque exA®©cution, les vA©hicules parcourent quatre kilomA'tres en direction du nord
et sa??arrAdtent dans la forAdt de RzuchA3w, oA! les corps des victimes sont ensevelis dans
da??immenses fosses communes.

En 1942, trois centres de mise A mort[1] entrent en fonction dans le Gouvernement gA©nA®ral, une
portion du territoire polonais non intA©grA©e au Reich. Le premier, Belzec, est situA© le long de la
voie ferrA©e qui relie Lublin et LwA3w. Les deux autres, Sobibor et Treblinka, sont implantA©s en
pleine forA2t. Le processus da??assassinat est identique dans les trois sites: les victimes,
acheminA©es en train, sont contraintes de se dA©shabiller, puis poussA©es A [a??intAGrieur de
chambres A gaz alimentA©es par des moteurs de chars. Quelques prisonniers, provisoirement
Ao©pargnA©s, sont chargA©s da??enterrer leurs corps et de trier leurs bagages.

Tous les Juifs du Gouvernement gA©nA©ral ne sont pas dA©portA©s vers des centres de mise A
mort. Dans les localitA©s A®loignA©es des voies ferrA©es, la population juive est tuA©e sur place. Le
13 juillet 1942, les hommes du 101A "me bataillon de rA©serve de la police allemande investissent le
village de JA3zefA3w, A une trentaine de kilomA'tres de Belzec, sA®lectionnent 300 hommes pour le
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travail, et exA©cutent 1.500 femmes, enfants et vieillards dans une forA2t environnante[2].

Photo 1: StA'le A gA©e A la??emplacement du massacre du 13 juillet 1942, JA3zefA3w, Pologne.
(Alban Perrin, aoA»t 2011)

A? Auschwitz, 1a??assassinat massif des Juifs dA©bute au printemps 1942. TrA's vite, les SS
renoncent A utiliser leA KrematoriumA du camp principal, en lisiAre de la ville. A? 1a??arrivA©e des
convois, les dA©portA©s jugA©s A«inaptes au travailA» sont dirigA©s vers Birkenau (la A«prairie aux
bouleauxA»), 0oA! deux maisons paysannes, A®©loignA©es du camp, sont amA©nagA©es en
chambres A gaz. En 1943, ces premiAres installations sont remplacA©es par quatre nouveaux
bAc¢timents composA©s da??un vestiaire, da??une ou plusieurs chambres A gaz et de fours
crA©matoires. Le quatriA'me, appelA©A KrematoriumA V par les SS, est construit au milieu da??une
clairiA're. En aoA»t 1944, les hommes chargA©s da??incinACrer les corps rAGussissent A prendre
en secret trois photographies du processus de mise A mort. LA??une da??entre elles montre un
groupe de femmes se dA©shabillant au milieu des arbres avant da??A2tre assassinA©es.

Judenjagd, la A«chasse aux JuifsA»

Pour A©chapper A la mort, de nombreux Juifs fuient les ghettos. La police allemande reAS§oit
la??ordre da??abattre immA®©diatement tous ceux qua??elle capture. Des patrouilles ratissent les
forA2ts pour dA©busquer les fugitifs. Le 10le bataillon de police de rA©serve participe A ces
opAcrations:

A«On nous avait dit qua??il y avait beaucoup de Juifs cachA©s dans la forA2t. Nous nous sommes
dA©ployA©s dans les bois A leur recherche, mais nous na??avons rien trouvA©, car les Juifs
Actaient bien cachA©s. Nous avons ratissA© les bois une fois de plus. Ce na??est qua??A ce
moment que nous avons vu quelques tuyaux de cheminA©e qui pointaient du sol. Des Juifs
sa??Actaient cachA©s dans des abris souterrains. On les a tirA©s de IA. Il na??y a eu de
rA©sistance que dans un seul abri. Quelques camarades sont descendus dans cet abri et en ont sorti
les Juifs. Les Juifs ont AOtA© ensuite fusillA©s sur placea?! Les Juifs devaient se coucher face au sol
et ACtaient tuA©s da??une balle dans la nuque. [...] Quelque cinquante Juifs ont AGtA© fusillACs,
hommes et femmes de tous Atges puisque des familles entiAres sa??A0Gtaient cachA©es IA -basa?)!
A»[3]

Durant 1a??AGtA© 1942, plusieurs dizaines de Juifs se regroupent dans une forA2t des environs de
DA browa Tarnowska, A 14??est de Cracovie, dormant A la belle AGtoile ou sous des branchages. A?
la??automne, sous la conduite da??anciens soldats juifs de 1a??armA®©e polonaise, ils sd??organisent
et construisent des abris. Une rescapA©e tA©moigne: A«Le groupe de partisans juifs ACtait diviSA©
en groupes de 10 personnes, 50 au total. Chaque groupe avait sa cachette, bien amA©nagA©e avec
un coin pour dormir et un autre pour faire A manger. La discipline AGtait militaire.
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A»[4]. La faim est permanente. Pour se nourrir, les A«partisansA» volent des pommes de terre et du
bIA© dans les champs, attisant la haine des paysans A leur encontre. La plupart da??entre eux sont
capturA©s lors de battues organisA©es par les Allemands et la police polonaise. Da??autres sont
dA©pouillA®s et assassinA©s par des habitants des environs. Une poignA©e seulement survit
jusqua??A la??arrivA©e de 1a??ArmA®©e rouge.

RA®sister, survivre

En avril 1943, le soulA'vement du ghetto de Varsovie est A©crasA©. Quelques insurgA©s
rACussissent A sa??enfuir en passant par les A©gouts. Une partie da??entre eux se cache A
Varsovie, une autre dans la forA2t de WyszkA3w, situA©e A une cinquantaine de kilomA'tres de la
ville. Un membre de Ia??Organisation juive de combat, Simha Rotem, est chargA© de maintenir la
liaison entre les diffAGrents groupes:

A«Plusieurs fois, je suis revenu voir nos compagnons de la forAdt de WyszkA3w. Chaque visite

soulevait la mA2me question. Qua??est-ce qui est le plus avisA© et le plus sA»r: rester cachA© dans
les bois ou rejoindre 14??un des logements que nous avions prA©parA©s A leur intention en ville?[...]
Ja??avais du mal A leur expliquer ce que signifiait rAGsider en ville A cette A©poque. lIs vivaient
dans la forAdt dans des conditions extrA2mement dures: sans toit, sans lit, sans chaise et, parfois,

sans nourriture.[...] Ja??avais la??impression qua??ils ma??enviaient da??Are A Varsovie, de ne
pas A?tre un partisan cachA© dans les bois.A»[5]

Le 2 aoA»t 1943, les prisonniers de Treblinka se rA©voltent, coupent les barbelA©s et sa??enfuient
dans la forAat. InmA®©diatement, les fugitifs sont pris en chasse par les SS et les gardes ukrainiens.
Un grand nombre est tuA© pendant la poursuite. Quelques-uns prennent la direction de Varsovie.
Da??autres dA©cident de rester dans les bois. Un groupe de six hommes amA®©nage une cachette et
parvient A survivre pendant un an grA¢ce A 1a??aide da??un paysan polonais:

A«Nous avions construit un trA's bon abri souterrain, pas loin du chalet de Staszek.[...] Nous ne

faisions pas de rA©sistance 4?72 notre but AGtait de survivre. Au bout da??un an, nous avons su par
les villageois que les Russes approchaient.A»[6]

Le 14 octobre 1943, les prisonniers de Sobibor se rA©voltent A leur tour. De petits groupes
parviennent A franchir le Bug et A rejoindre des unitA©s de partisans. Les autres se terrent dans les
bois et se mettent en quAdte de nourriture:

A«Survivre dans la forA2t na4??AGtait pas rien. En courant dans la nuit ja??ai rencontrA© deux autres
prisonniers; ensemble nous avons couru sans savoir exactement vers oAl Au fond da??une forAat,
nous avons trouvA® une maison abandonnA®©e. Dans cette maison il y avait un stock de pommes de
terre qui nous sembla Adtre un trA©sor. La nuit, on faisait du feu pour les cuire et puis on allait se
cacher dans le grenier.A»[7]

PourchassA®©s par les Allemands, les fugitifs sont contraints de demander de 14??aide aux paysans
polonais, qui acceptent parfois de les cacher ou de leur vendre quelques vivres mais, dans de
nombreux cas, les livrent A 1a??occupant ou les tuent eux-mA2mes:

A«Avec mon fils, nous nous sommes cachA©s pendant trois mois dans les forA2ts, surtout dans les
marA©cages. Ce na??est que rarement que nous avions le courage de nous approcher da??une isba
pour y demander ou y acheter de la nourriture. Au mois de novembre, nous avons dA©couvert une
cachette, une fosse, bien camouflA©e dans la forA2t. Dans cette fosse, nous avons retrouvA© HaA m
Pesah, sa femme et ses deux enfants, Manes Rochelman, la fille et le fils de Aizik Schneider et un
petit garA8on. lls venaient tous de notre ville.[...] Au mois de dA©cembre, nous sommes retournA©s
A la fosse, et IA , nous avons appris que HaA 'm Pesah et ses amis avaient AOtA© massacrA©s par
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des antisA©mites de 1a??endroit.A»[8]
Des lieux vides

Fin 1943, la quasi-totalitA© de la population juive de Pologne a dAGJA ACtA© assassinA®©e. Les
centres de mise A mort, devenus inutiles, sont dA©@mantelA©s. Les bA¢timents sont dA©molis et les
corps des victimes brA»IA©s sur des bA»chers A ciel ouvert. A? Treblinka, Belzec et Sobibor, une
forA2t de jeunes pins est plantA©e pour dissimuler les traces du massacre. Lorsque 1a??ArmA©e
rouge arrive sur place, il ne reste rien, ni personne A A«libA©rerA». On photographie les lieux. On
interroge les rares rescapA®©s, mais le sort des Juifs na??intAGresse pas le gouvernement
communiste et les communautA©s disparues ne peuvent porter la mA©moire de leur propre
assassinat. Les anciens cimetiA res juifs, saccagA©s par les nazis, sont envahis par la vVA©gA®©tation.
Des arbres poussent entre les tombes. Le silence parachA ve la destruction.

AprA's 1945, la mA©moire des crimes de la??Allemagne nazie se focalise sur la??univers
concentrationnaire. Les images de la libACration des camps, tournA©es par des cinA©astes
amACricains, font le tour du monde. La singularitA© de la Shoah est da??autant moins comprise que
la plupart des rescapA©s, A©vacuA©s da??Auschwitz A 1a??approche de 14??ArmA©e rouge, sont
libA©rA©s dans les mA?mes camps que les autres dA©portA©s. Personne, en revanche, ne peut
tA©moigner de la mise A mort des Juifs par fusillade dans la forA2t de Panieriai.

En 1947, un musA©e est crA©A© dans des bAd¢timents conservA©s du camp d’Auschwitz qui est
alors ACrigA© en symbole du martyre et de 'hA©roA sme de la nation polonaise. On occulte alors le
fait que 90% des victimes AGtaient juives et que 1a??immense majoritA©, gazA©e dA’s la??arrivA©e
des convois, na??est jamais entrA©e dans le camp. Une quinzaine da??annA©es plus tard, des
monuments sont construits A CheA?mno, BeA?AY.ec, SobibA3r et Treblinka mais les inscriptions
gravA©es sur ceux-ci sont aussi peu prA©cises qu’A Auschwitz et ces lieux, A®loignA©s des grandes
agglomAGrations, reA§oivent peu de visiteurs.

Aujourda??hui encore, un simple panneau noir en forme de flA"che, portant la??inscription
A«MuzeumA», signale A 1a??automobiliste qua??il est arrivA© A Chelmno. A? droite du parking, un
petit bA¢timent sans A©tage contient une exposition historique. Plus aucune trace apparente ne
subsiste de la??ancien centre de mise A mort, dA®mantelA© par les SS A la??approche de
la??ArmA©e rouge. Seuls quelques arbres portent encore A hauteur da??homme la cicatrice
laissA©e, soixante-dix ans auparavant, par les fils de fer barbelA©s. Le site dA©pend du musA©e
rA©gional de Konin, une petite ville situA©e A quarante kilomA'tres. Un seul employA®, ZdzisA?aw
Lorek, assure la??accueil des visiteurs. Selon lui, 11.000 personnes environ auraient fait le
dA©placement en 2012, contre 1.430.000 A Auschwitz[9].

Dans le bois de BiA-ernieki, A Riga, un mA©morial a AGtA© ACrigA®© en hommage aux Juifs
exA©cutA©s par les Einsatzgruppen. Au cA?ur de la forA2t, une trentaine de rectangles marque
la??emplacement des fosses 0A! les corps des victimes sont toujours ensevelis. Toutefois, le lieu est
si tranquille qua??on na??y croise que des promeneurs et des prostituA©es[10].

MalgrA© le silence qui y rA'gne, les sites de mise en A?uvre de la A«Solution finaleA», perdus
souvent en pleine forA2t, na??ont pas fini de livrer tous leurs secrets. Depuis quelques annA®©es, une
A©quipe da??archA©ologues polonais et israACliens a entrepris des fouilles A SobibA3r. Leurs
recherches ont permis notamment de retrouver des francs, derniAre trace laissA©e par les
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dA©portA©s des convois 50 A 53, partis de Drancy en mars 1943[11].

Photo 2: Le site de Sobibor aujourda??hui (Alban Perrin, aoA»t 2011).
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